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Pourquoi RTL va couper
dans ses effectifs

MÉO lAS Face aux bouleversenlents du marché, la chaîne privée doit se réinventer

•• Ce mercredi, le CA de RTL
avalisera le plan
de transformation Evolve.
Ii> À la clé, des dizaines
d'emplois supprimés.

La tension est à son comble dans
les couloirs du quartier général
de RTL Belgique avenue Geor-

gin. C'est ce mercredi que le conseil
d'administration de l'entreprise se
réunit. À l'ordre du jour: l'adoption
d'Evolve, un plan pudiquement appelé
de « transformation» qui est censé per-
mettre à RTL d'affronter la venue de
TF1 sur le marché publicitaire et de
s'adapter aux nouvemL~ modes de
consommation de la télé. Plan de re-
structuration aussi puisque des dizaines
de licenciements seront annoncés le
lendemain, lors d'un conseil d'entre-
prise extraordinaire. Selon L'Echo, on
tournerait autour des 100 à 110 sup-
pressions d'emplois pour une structure
de 800 personnes, Jamais RTL n'a
connu un plan social d'une telle am-
pleur.

1Rn se porte-t-iJ mal au niveau finan-
cier? La société est plutôt rentable.

Avec une régularité de métronome, elle
a généré chaque année depuis 5 ans un
résultat brut (Ebita) de 45-46 millions,
soit une confortable marge d'environ
22 %. Depuis un an et demi, la situation
tend néanmoins à se détériorer. En
2016, le résultat brut a baissé de 4.,4%
et au premier semestre 2017,de 22.7%.
En réalité, la dégradation des résultats
est plus accentuée encore. L'année der-
nière, le dividende versé aLLXaction-
naires de RTL Belgique est passé de 20
à 7 millions d'euros, Si RTL a pu affi-
cher cette régularité dans les résultats,
c'est grâce à l'utilisation de réserves ac-
cumulées pendant les belles années,
Sans celles-ci la dégradation des béné-
fices serait apparue plus vite, En outre,
les résultats publiés par le groupe RTL
consolident 100 % de l'activité radio
(Bel RTL et Contact) - qui se porte
bien - alors que RTL Belgique n'en pos-
sède que 17% (le reste est am; mains de
l'éditeur Rossel. de Francis Lemaire,
fondateur de Radio Contact, et du
groupe RTL en direct). RTL reste mal-
gré tout rentable. Pourquoi restructu-
rer? « Para que si on Ile "'fait pas, elle
ne le sera plllS três longtemps, nous ré-

pond une source interne. E/ û la si/lla-
tion del'iell/ /l'Ilp 1Iwuvai.,e, RTL Bel-
!{igue passttTll à la trappe. Le gmupe
mettra sa cllUine française AI.6 à la
place avec lU! décrochage belge. Ce sera
Ii Il appll1wri.çsemen/ terrible de l'ÙOS,/ls-
tème média, C'est ça le risque.» Voici
pourquoi RTLdoit se réinventer.

2 L'arrivée de TF1 Pendant des an-
nées, RTL a vécu une situation très

confortable. Elle régnait en maitre sur
un marché oligopolistique où seule la
RTBFvenait lui faire de l'ombre.<<Il 1/:1}

a pas û longtemps, IP (la régie de RTL)
ne démarchait même pa" les 111//101/-
Celll'S,nous explique cet acteur du mar-
ché publicitaire, C'est eU,l'qui vel/aient
vers elle. »Cette époque béIùe est termi-
née. La concurrence débarque et va en-
gendrer une pression à la haisse sur les
prix des pubs, sources principales de re-
venus pour RTL. Depuis le 6 septembre
et l'entrée dl"TF1,RTL se retrouve dans
un marché à trois. Le Français est en ro-
dage pour l'instant, mais se)l1arrivée va
faire mal à partir de 2018 car les deux
chaines ciblent la même audience com-
merciale. RTL estime qu'il va perdre
entre 10 et 15millions d'euros de chiffre
d'affaires (sur 200 millions), L'arrivée
de TF1 n'est pas la seule justification de
ce plan, mais celle-ci a forcé RTL à
prendre des options pIns radicales. « If
faflait fair.. quelqu~ ch ORe, c'était
ét'idenllllais, salis TF1, 01/aurait pu rl!-

<çtruftllrer en dauceur, Id, 011 1Ie peut

pas se COllleTlter de demi-meRures, Il
/allt a!,<7rrapidement », nous glisse-t-
on. D'autres observateurs considèrent
que TF1 n'est qu'un prétexte à une réor-
ganisation qui était inscrite dans Ics
astres depuis des années, " TF1 est l'Cir-
euse puifrlite paul' permettre il RTL de se
débarrasser de ses travailleurs les plus
âgù et les plus chus. »

3La modification de5 mode$ de
consommation de la télé La télévi-

sion rentre dans une nouvelle ère et son
futur est incertain. Les habitudes de
consommation changent rapidement
Lajeune génération la regarde de moins
en moins, préférant picorer des vidéos à
la demande sur des platefonnes digi-
tales (Netflix,YouTube,Amazon...), Les
chaînes traditionnelles doivent se réin-
venter, être présentes sur le digital et
trouver des moyens pour gagner de l'ar-
gent sur celui-ci. Cela a de lourdes
implieations au niveau de l'organisation

interne. Des métiers disparaissent,
d'autres doivent être créés. LeCEO Phi-
lippe Delusinne veut profiter de cette
restnlcturation pour faire entrer dans
l'entreprise des «digital natives,. en
phase avec les nouveaLLX:modes de
consommation. Le pari est compliqué
car si le contexte concurrentiel est plus
complexe dans la télévision tradition-
nelle, ce n'est rien comparé à ce qui at-
tend RTL snr le terrain dl' la télé\~sion
de demain, Elle se retrouve en concur-
rence avec des géants mondiaux aux
moyens bien plus conséquents. Or. pour
l'heure, elle est mal préparée,

4 Un retard dan$ le digital Pionnière
il y a quelques années avec ses pass

«RTL à l'infini» qui permettaient de
revoir les séries, la chaine s'est endor-
mie depuis et s'est fait distancer par la
RTBF qui a lancé la platefot'me Auvio.
«Philippe Dcluénnc a décidé il .IJ a
quelques années d'an·êter les illve.~Ii"se-
ments dan., Il' digital parc •. que ça ne
l'apportait pas d'urgent, nous explique
un acteur du marché. C'est t'mi mais Cil

attwdunt. c'est la direction dan., la-
quelle allait le marché. AlijOllnl'hui, la
RTBF est biell pluR l'n llt'UIlCC gue RTL
dans ce domaine. » RTL n'a pas suffi-
samment diversifié ses recettes el ses
audiences, La chaine privée flamande
VTM a dévelnppé Stievie (NDLR: pla-
leforme numérique pour rt'voir les
émissions de la chaine sur tablt'tte ..,), a
créé un pôle télécom rentable aver Mo-
bile Viking et Jim Mobile, a développé
des petites l'haines très axées sur les be-
soins des annonceurs. Chez RTL, cela
n'a pas été le cas.

SUn certaIn embonpoint Habitué à
être dans une situation financière

confortable, RTL s'est laissé aller et au-
rait accumulé du «gras» dans ses
slructure.s, estiment différentes sources,
La chute des recettes contraint RTL à
revoir son train de vie. «Si on compare
RTL à M6, lm voit que le mode opéra-
toirl' est tout à/ail différent. M6' se com-
porte comme un challenger ar'ec Ulle
slmeture très agile. RTL .~e comporte
plus comme UI/ TF1, avec une mentalitéa•.leader bien installé. »

6L'essoufflement d'un modèle Pen-
dant trente ans, RTL a pu prospérer

grâce il un modèle reposant sur la diffu-
sion de séries télévisées américaines.
Celles-ci étaient peu coûteuses à l'achat
en regard des audiences conséquentes
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qu'elles généraient. ce qui garantissait à
l'entreprise un bon niveau de rentabili-

té. Le succès des plateformes de strea-
ming (Netflb:. ... ) est en train de miner ce
modèle. RTL est donc contrainte de se
différencier en recourant à la produc-
tion locale. Mais celle-ci est très coû-
teuse pour un petit territoire comme la
Belgique francophone et les résultats en
termes d'audience peuvent être aléa-
toires. La rentabilité s'en ressent. Pour-
tant RTL n'a pas le choix et doit mainte-
nir ses investissements sons peine de
rentrer dans nne spirale négative. C'est
la raison pour laquelle, selon nos infor-
mations, le futur plan ne prévoit pas de
haisse des coûts de grille. Reste l'antre
variable sur laquelle le management
peut jouer: la masse sahu'iale. Il faudra
donc réussir à produire autant avec
moins de personnel. C'est l'un des défis
du plan Evo"'e (voir ci-contre).

7 la baisse du marché publicitaire Le
marché publicitaire se porte mal.

Malgré la reprise économique. les an-
nonceurs diminuent leurs budgets et se
détournent des mooias traditionnels au
profit des nouveaux canaux numé-
riques. En Belgique, la télévision a long-
temps résisté à cette tendance, mais
c'est fini. Pendant les sLxpremiers mois
de l'année. le marché de la puh télé a re-
culé de 6,6 %.« La télévision e.~tar1'Îvée
il lUI ,.ommel "II matière de recettes pu-
blicitaires, nous explique un acteur du
marché. 011 mtami' U1Ii' pha.w· dl' dt-

clin. "

8UnI! cl!sslon? Une hypoth;',Se cir-
cule. Et si le groupe RTL restnlctu-

rait la Belgique pour miem: la vendre
ensuite? «Si le plan de restructuration
est aussi abrupt qu'on l'antw/U;e, ne
silgiHl pa .• d'un mo.yen pOUl' rétablir
rapidemmt la rentabilité de la filiale

paw' pO!wair ensuite (lUirer des ache-
teurs et en obtenir 111/ bon priJ'? », spé-
cule un observateur du marché. Des ru-
menrs font effectivement état d'un dé-
bat interne au sein du groupe Bertels-
mann, propriétaire de RTL, sur
l'opportunité de cOllserver les participa-
tions dans les chaînes de télé euro-
péennes (M6, RTL Nederland, RTL
Belgique). Son actionnaire de référence,
la famille Mohn, pourrait être tenté de
se replier sur l'Allemagne - qui assure la
majeure partie des bénéfices et de la
croissance dn groupe RTL - et de
vendre tout le reste, considérant que la
télé n'est plus un secteur d'avenir et qu'il
est temps de pal;.er à autre chose (le di-
gital). Faut-il pour autant voir un lien
de c~use à elfet avec cc qui se passe en
BelgIque? «Cda n'a l'lm à voir, réagit
une source, La néce.y,ûlt de l'estructu l'el'
sautait aux ,ljeuJ.'et lu Belgique Ile pèse
que très marginalement dUllS la t'alori-
sation des activités de RTL. » •

JEAN-FRANÇOIS MUNSTER

INFO

Les JRI débarquent

Produire autant. voire plus avec
moins de personnel. C'est ce
que va devoir faire RTL Pour y
arriver, la chaine pourrait
notamment avoir recours aux
« JRt », c'est-a-dire des journa-
listes reporters d'images, sortes
de Remy Bricka de J'info, Le
système est déjà en place en
France. Un certain Philippe
Roussel avait déjà tenté de le
mettre en place il y a une quin-
zaine d'années, Ce même Phi-
lippe Roussel a été rapatrié de

la société de production Ever-
!asting en janvier 2017, pour
occuper le poste de rédacteur
en chef des H.
«Concrètement, cela voudrait
dire que le caméroman n'assiste
pas à la conférence de rédaction
le matin, explique une source
bien placée. 1/part directement
en tournage, réalise lui-même des
interviews et envoie le matéliel
au bureau où un journaliste le
récupere paul' en faire un sujet.
Lui peut repartir sur le terrain,
Cela permet d'économiser du
personnel, surtout que les jeunes
d'aujourd'hui sont tout il fait
capables de tourner, monter et
mixer leur sujet. Le problème,
c'est que la qualité en plitif. }> Un
visage bien connu de l'info
explique: « Je crois que les rares
monteurs qui restent vont dispa-
raître. On monte déjà nos sujets
avec des caméramans mais la
qualité n'est pas toujours au
rendez-vous. On nous demande
aussi de transformer nos conte-
nus pour qu'ils puissent être
déclinés sur tous les supports:
télé, radio et web. Mais quand on
fait un texte pour la télé, on ne
décrit pas comme en radio
puisque les gens voient des
images. Cela double, voire triple
le travail. ))

MAXIME BIERMt

13/09/2017

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 13/09/2017

Communauté française - Matières culturelles - Médias audiovisuels Le Soir


